
.E- FANTASQUE

peut pas -tra e îr'plusqie ne l ort' f.iie hîiuiet 'übli-& é i ouui

yns à' present oniinert~ on P iait~fo l pi-ietaires' dc hpaids.àlk
'enf,'mer'ou âne les laisser sàit r 'que intfselés~ CDes h'orriîiies payés"sont mug:

dudnfif:deF~ e érn'îd è'oûlait'ju'ils jeíitntù ~Ài'éoide tjd chien gtPils t'rbirel
~erianit sans musehere, ils le" oidui&eh'tddjiir un èndroitioùiï el¯st gardé, ei oiti
tr-ois jouarset oi l'On.peut li istr'otiyere pagvit~ î'ie aaiende; à défuaut de quoi'

chen et tuée Le prod'uit des anicíhdes siufit: pòoir les frais de cet établis ernî
dé sorte que iesechens b ndoiniés*sont seusdetruit et le public. n o int dg
Vant les Y'euk te sp eetacl revltan que -'on- rencoie àhaque iritant dan r

O OUBLE :UJOURs Q, ELQU CHOSE.
Tous les lò aux sujets, c'est- lire une 'deii douzaine d'indi idus, et tou
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Si TRES-HAUTE ET TREs-EXCELLENTE PETITE? PRINCESSE ROY£Li.

Nous vous félicitons très4humblement 'de la préseence d'esprit que vons at

eue de ve'nir au monde pour hériter du sceptre devotreAuguste Mèrë; 'qi sen
erdu'san, eel'a ét de serait doinrage. Nous vous remercions et n'ous. nous

licitons de h bonté avec laquelle vous voulez bien respi.er le même air que i

-loyaux et-badauds sujets.
Nous faisons bien des vSix pour que evotre auîguste personnie metté ies
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jeter-un petiri de satisfaction à la iuede ce téaioigOage de la lOyauté det
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(Ici suivront les signatu res de-vingt loyaciix sujetsede sa majesté.)'


